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Je vous ai dit, il y a déjà bien des jours, que je retournai au Val Richer demain
mardi 27. J'espère que vous aurez pensé, depuis deux jours, à m'adresser à vos
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lettres. Je laisserai ici des instructions pour qu'on me renvoie sur le champ celles
qui arriveraient encore. Mais j’aimerais bien à ne pas éprouver de retard.
Le Chancelier m'apporte toutes ses nouvelles. Pas grand chose ; mais il est plein de
soin. Barthe va ces jours-ci à Claremont. Son langage n’y sera pas tout-à-fait sans
valeur. Le Roi le regarde comme très sincère et bien à lui. Les nouvelles du Roi
sont toujours mauvaises.
Voici ce que m’écrit de Colmar un ancien magistrat, homme d’esprit : " Nos tribuns
ont mal accueilli notre Imperator. Il s’était hâté de quitter Mulhouse où les ouvriers
le  regardaient  de  travers.  Cela  fait  qu’il  est  arrivé  à  Colmar  plutôt  qu'on  ne
l'attendait.  Là,  trois  officiers  de  garde  nationale,  avec  lesquels  Flocon  avait
fraternisé, il y a trois jours, ont crié à tue tête avec leurs compagnies : Vive la
République toute seule ! Cela a fait au Président un assez long charivari. Il en a eu
de l'humeur et n'est pas allé au bal. On le dit fort mécontent. L’absence n’est plus
que la patrie d'Emile Girardin. Tel n'est pas cependant l’esprit général, et si un
libre scrutin pouvait s'ouvrir, la Monarchie mettrait la république à l'abri du danger
de l'Empire.  "  J’ai  vu hier  des  gens qui  craignent  un peu que ces  explosions
démagogiques n'intimident le président, et ne le poussent à se reporter vers le tiers
parti républicain, Dufaure, Gustave de Beaumont &, pour apaiser un peu l'hostilité.
Cela ne serait grave que si cela se faisait au moment des élections.

Midi
Merci de votre rapport sur Fleischmann. Je vous en ai parlé hier. Maintenant il est
indispensable de savoir ce qu'aura le fils en se mariant, et ce qu’il peut espérer un
jour. La Dame n’est pas du tout laide ; au contraire, plutôt bien ; grande, belle
taille, l’air noble, blonde, du yeux bleus grands et doux : beaucoup de sens, un bon
caractère,  entendue et  économe.  Dix  mille  livres  de  rente,  bien  à  elle,  en  se
mariant, en fonds Hollandais, français et belges et cinq ou six mille livres de rente
bien assurées. Je viens de passer quelque temps avec elle. J'en pense vraiment très
bien. Le coeur très fier ; elle voudra connaître un peu elle-même avant de rien dire.
Vous aurez vu que le discours du Président à Lyon m’avait frappée comme vous. Il
est bien rare que nous ne soyons pas instinctivement du même avis. Le discours à
Strasbourg aussi est assez bon. Par contre, j'ai beaucoup causé hier du Président
avec un homme d’esprit qui l’a beaucoup vu, et qui en pense très médiocrement.
Décidément Palmerston n'a pas accompagné la Reine à Ostende. La grosse injure
est  acquise.  D’autant  plus  qu'elle  a  emmené  Baring.  Je  ferai  ce  matin  votre
commission à Mad. de Boigne, et au Chancelier. Adieu. Adieu.
Je vous écrirai encore d’ici demain. Je ne pars qu'à 2 heures pour aller dîner au Val
Richer. Adieu.
Ce pays-ci n’est plein que de l'escadre de Cherbourg. On ne pense pas à autre
chose. Tout le monde y va. Plus moyen de se loger à Cherbourg. On se loge dans les
villes environnantes, à Valogne, St Lô, à plusieurs lieues de distance. Tout le yacht
club anglais s'y rend, 80 yachts, dit-on. Je saurai bien comment les choses s’y
passeront, M. de Witt, va s’y promener. Adieu, Adieu. G.
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